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Diego Moya,
Sur les traces d’Ibn Arabi

Ayant fréquenté l’Université des Beaux arts de Madrid, Diego Moya s’est laissé entrainer par sa fascination pour 
l’architecture qui lui a offert le sens de l’espace, l’amour du sensible et le travail in situ. Elle a conféré à son travail une 
ossature, une archi-texture, une vision et un horizon. Cependant, cet artiste rebelle insoumis aux références esthétiques 
en vigueur, s’est laissé guider par son amour du sensible, son goût prononcé pour la matière, et sa passion du mouvement.

Venu à l’art par le biais du constructivisme et du cinétisme, il ne tarde pas à libérer une propension en lui à aller au-delà 
des apparences/à l’intériorité. Conception qui va marquer ses recherches pendant longtemps. En effet Diego Moya semble 
constamment à l’affût du non apparent, poussé en cela par un désir de diluer les contradictions les plus insolubles dans 
le travail sur le sombre, la lumière fuyante, les fissures du temps, le mouvement des choses, l’incertitude des repères…
Cette période, qu’on peut qualifier de lyrisme expressionniste, n’est pas sans laisser de traces sur la vision de l’artiste. Il 
s’adonne à la matière pour y sonder les particules, y fragmenter la totalité présumée, y déceler les échappées lumineuses, 
si infimes soient-elles. Il approche ces lumières pour les révéler à elles-mêmes mais aussi à son regard et au notre.
Installé à Assilah depuis bientôt deux décennies, il concrétise sa passion pour « l’entre deux », par ailleurs titre de l’une de 
ses expositions. Une passerelle pour aller au-delà de toutes les dichotomies possibles, entre l’ici et l’ailleurs, la mémoire 
et le présent, la matière et l’esprit… Une telle démarche étant doublement fructueuse puisqu’elle ouvre la vision sur le 
regard et le rêve sur la réalité concrète. Là se réalise l’intentionnalité pensante, l’éveil à l’altérité ; Diego multipliant les 
interrogations et les glissements, devenant attentif à ce qui hante son imaginaire, et réinventant sa territorialité propre. 
La rencontre avec Ibn Arabi nourrit une telle position. Elle se manifeste implicitement par le jeu adopté depuis longtemps 
par l’artiste : la quête de la lumière procédant de la quête du sens ! C’est dans cette recherche assidue, intense et parfois 
frénétique, que s’inscrit la double démarche évoquée plus haut. Diego n’est pas un mystique, il est plutôt porté par 
une spiritualité propre à l’art et ses enjeux internes. Aussi, sa rencontre avec le grand mystique de Murcie ne s’est-elle 
concrétisée que dernièrement. Car l’artiste a travaillé de façon oblique ce rapport problématique pour en cristalliser tant la 
part subjective que la part intellectuelle.
La phase bleue, puis ocre, traduit parfaitement cette propension à « corporaliser l’esprit et à spiritualiser le corps » dont 
Ibn Arabi revendique la dialectique. Cependant une telle opération ne s’actualise nullement ni dans le corps et la matière 
elle-même, ni dans l’esprit en tant que tel. Elle est médiatisée et réalisée à travers un « entre deux » qualifié de barzakh 



(entendez : ce qui sépare et lie deux mondes antagonistes). Ce barzakh n’est rien d’autre que le lieu médian entre le monde 
des corps et celui de l’esprit, qualifié par notre Chaykh « ‘alam al mithal » (mundis imaginalis, le monde de l’imagination et 
des images). Or, c’est dans l’image que les dualités vivent l’épreuve de leur transfiguration. C’est aussi dans l’image que 
le paysage spirituel prend racine, qu’il manifeste les nervures de l’être, cette volonté incontournable de transcender le soi 
vers l’autre. Un autre à fleur de peau, élaboré dans un rapprochement viscéral avec ce qui fait de soi l’autre de l’autre… 

Ce n’est donc pas un hasard si Diego trouve dans ce Maroc un nouvel élan à sa créativité, s’il allie ses origines andalouses, 
sa modernité incontestable à cette quête de nouvelles origines, inventées pour soi à partir de ramifications perdues dans 
le temps. Le Maroc, Assilah en l’occurrence, invitent l’artiste à déployer ses paysages abstraits, à leur conférer figure et 
sens, rythme et musicalité. L’œuvre réalisée récemment sur les rochers du littoral de la ville (Gigabytes De Piedra) sont 
une expérience d’appropriation qui confèrent une nouvelle ouverture à son travail. Il s’agit d’impressions qui captent les 
rides du temps dans la peau de la roche. Aussi le temps est-il transformé en géographie intérieure, calqué et reproduit afin 
de le livrer à l’intemporel.
Et ce n’est pas, encore une fois, un hasard si l’artiste, dans cette démarche archéologique, continue de suivre les traces 
d’Ibn Arabi, de l’Andalousie à Fès, et de Fès à Damas. Traces qui par ailleurs se traduisent par un travail spécifique sur le 
miroir auquel l’aluminium, comme surface de lisibilité, donne corps. 
En effet, cette tendance ascétique, cette épuration feutrée semble être le lieu d’une impression (dans le double sens du 
mot). Les effets sont diaphanes, les traces s’impriment au rythme du regard, de la lumière et de l’ombre, les couleurs 
s’inventent et se réinventent au gré des passages du regard. Un minimalisme qui relève de la vision intérieure. Comme 
si l’artiste invitait le spectateur à se transformer en partenaire d’un voyage sur la surface d’un support qui lui reflète 
incessamment sa présence. 

D’une rive à l’autre, les « conquêtes » de Diego Moya, interrogent inlassablement l’essence de l’œuvre artistique. Elles 
mettent en question le principe du réel pour en redéfinir les contours et réinventer notre regard. Car, pour Diego, l’art est 
partage, désir d’altérité active, et voyage aux confins de l’imaginaire.

Farid Zahi



MAKO-A015T25
Pigments et matière minérale sur aluminium traité

200 x 200 cm 



UMBA-C010P78
Pigments et matière végétale sur aluminium traité

150 x 150 cm 



MIDU-E12J028
Pigments, matière minérale et végétale sur aluminium traité

150 x 150 cm 



MIDU-C12109
Pigments, matière minérale et végétale sur aluminium traité

100 x 100 cm 



HARQ-B10191
Pigments et matière minérale sur aluminium traité

60 x 150 cm 



HARQ-A10196
Pigments et matière minérale sur aluminium traité

60 x 150 cm 



UMBA-C010P78
Pigments, matière végétale et minérale sur aluminium traité

100 x 100 cm 



HARQ-D10194
Pigments et matière minérale sur aluminium traité

60 x 150 cm 



MAKO-C020530
Pigments, matière végétale et minérale sur aluminium traité

200 x 200 cm 



SAJIR-C03459
Pigments et matière minérale sur aluminium traité

100 x 100 cm 



SAJIR-B03450
Pigments et matière minérale sur aluminium traité

100 x 100 cm 



SAJIR-A03458
Pigments et matière minérale sur aluminium traité

100 x 100 cm 

Lumière zénithale



NDI-D012C05
Pigments, matière minérale et végétale sur aluminium traité

150 x 150 cm 



HARQ-E10205
Pigments et matière minérale sur aluminium traité

35 x 150 cm 



HARQ-F10206
Pigments et matière minérale sur aluminium traité

35 x 150 cm  



DIEGO MOYA
Jaén 1943
Vit et travaille à Madrid et Assilah

Diplômé en architecture de l’Ecole des Beaux Arts et d’Architecture de Madrid (1968) Diego Moya s’exprimera successivement par la sculpture, 
l’architecture et, à partir de 1981, par la peinture comme principal support d’expression.
A partir de 1989 il fonde son atelier à Assilah où il travaille régulièrement le thème de l’abstraction jusqu’à son étude sur la relation architecture-art 
(1992-93) qui se solde par la réalisation à Madrid d’une œuvre murale de 35 x 10 mètres en la Place Eliptica.
Il est par ailleurs depuis 1989 membre actif de l’association MEDOCC qui soutient les échanges culturels au Maghreb, et à ce titre, organisateur 
des expositions itinérantes « Tawassul » et « Afinidadés » (2000-2006) 
Diego Moya est également assesseur au sein de Casa Arabe à Madrid. 

EXPOSITIONS INDIVIDUELLES (Sélection)

2009 	 “Lumière et sens”, Galeríe Shart, Casablanca, Maroc.(Catalogue)
	 “Continentes II”, Rétrospective 15 ans, Espace Caixanova, Vigo, Espagne. (Catalogue)
	 “Gigabytes De Piedra”, Moussem de Assilah, Assilah, Maroc. 
	 “Gigabytes De Piedra”, Exposition itinérante, Institut Cervantès, Rabat/Tétouan/Tanger, Maroc. 
2007	 “Entre dos Mundos”, Galeríe May Moré, Madrid. (Catalogue)
2006	 Galeríe María Prego, Vigo, Espagne.
2003	 Galeríe May Moré, Madrid.
	 Fondation Antonio Pérez, Cuenca, Espagne. (Catalogue)
2002	 Galeríe Jabalcuz, Jaén, Espagne.  
	 Galeríe May Moré, Madrid. (Catalogue)
1999	 Institut Cervantès et Musée d’art Contemporain, Tanger, Maroc. (Catalogue)
	 Musée El Batha, “Festival des Musiques Sacrées du Monde”, Fez, Maroc.
1998	 Galeríe Abel Lepina, Vigo, Espagne.
	 Galeríe May Moré, Madrid. (Catalogue)
	 “Expositión Rétrospective Itinérante: Diez Años”, Galeríe Bab Al-Kebir, Rabat, Maroc.
	 Galeríe May Moré, Madrid.
1995	 Galeríe May Moré, Madrid.
1991	 “Transitó”, Torreon de Lozoya, Caja de Ahorros de Segovia, Espagne.
1990	 Galeríe Jorge Kreisler, Madrid. 
1989	 Fondation Colegio del Rey, Capilla del Oidor, Alcalá de Henares, Madrid.
1988	 Galeríe Dialogo, Bruxelles, Belgique.



	 Laurens A. Daane Gallery, Amsterdam, Hollande.
1983	 Galeríe Jabbalcuz, Jaén, Espagne.
1981	 Galeríe Egam, Madrid.
1976	 “Polémica”, Galeríe Ruiz Caltillo, Madrid.
1975	 Galerie Tassili, Oviedo, Espagne.

EXPOSITIONS COLLECTIVES (Sélection)

2009	 “Ilham”, Damas capitale culturelle du monde arabe 2008, Avec R.Canogar, J.L. Alexanco,D. Moya, I. Muñoz, S. Sevilla, Damas, Syrie.
	 31ème Moussem de Assilah, Assilah, Maroc.
2008	 “Paisajes en el Arte Contemporáneo”, Casa de Velázquez, Madrid.
	 “Artour”, exposition interculturelle, Borj de Essaouira, Maroc. (Catalogue)
	 “Verse a sí mismo”, Musée des Beaux Arts de San Miguel de Allende, México.
	 ESTAMPA, Madrid.
2007	 “Cuenca, otra mirada”, Collection de la Fondation Antonio Pérez, Couvent Santa Inés, Seville, Espagne (Catalogue)
2006	 ESTAMPA, Madrid. 
2005	 “Afinidadés”, Salle Alameda, Malaga, Espagne.
	 Fondation Gabarrón, Valladolid, Espagne.
	 Fondation Fran Daurel, Barcelone, Espagne.
	 ESTAMPA, Madrid.
2004	 “Ad occhi aperti” , Hyunnart Studio , Rome, Italie.
2003	 ARCO´03, Galerie May Moré, Madrid.
	 “Afinidadés”, Bab Rouah et Bab el Kebir, Rabat, Maroc.
	 “Afinidadés”, Villa des Arts, Casablanca, Maroc.
	 ESTAMPA, Madrid.
2002	 Exposition itinérante “Encuentro de las dos Orillas”, Tetouan, Tanger, Rabat, Maroc. (Catalogue)
	 ESTAMPA, Madrid.
2001	 Cercle des Beaux Arts, Madrid.
	 ESTAMPA, Madrid.
2000	 ARCO 2000, Stand de Unión Fenosa et Galerie May Moré, Madrid.
	 Exposition itinérante “Reencuentro- Tawassul”, avec R. Canogar, L. Gordillo, Diego Moya, F. Verdugo y F. Bellamine,



	 Kh. Gharib, M. Kacimi y A. Ouazzani, Villa des Arts Rabat et Casablanca, Maroc. (Catalogue)
	 Cercle des Beaux Arts, Madrid
	 “Las Pateras de la Vida”, Intervention d’artistes marocains et espagnols, Tétouan et Malaga, Espagne. (Catalogue)
1998	 Galerie Dasto, Oviedo, Espagne.
	 Fondation Antonio Perez, Cuenca, Espagne.
1997	 Galerie May Moré, Madrid.
1996	 “Art y Solidaritat”, Musée d’Histoire de Catalogne, Barcelone, Espagne.
	 “Peinture abstraite espagnole des années quatre vingt dix”, Musée d’art contemporain, Madrid. 
1994	 Galeríe BMB, Collectif “Madrid-Amsterdam”, Amsterdam, Hollande.
	 Intervention murale, Place Eliptica, Madrid.
1993	 “La Ciudad del Saber”, Intervention murale,Usera, Espagne.
1992	 Galeria BMB, “With the eye of the collector”, Amsterdam, Hollande.
1991	 Prix Penagos de dessin, Fondation Mapfre, Madrid.
	 Galeríe Maeght, Barcelone, Espagne.
1989	 Arté Geométrico: 1957-1989. Centre Culturel La Villa, Madrid.
	 Galeríe Diálogo, Bruxelles, Belgique.
	 Galeríe Laurens A. Daane, Amsterdam, Hollande.
1984	 Bienale de Peinture, Zamora, Espagne.
1981	 Sals del Monte de Piedad de Sevilla, “El Collage”.
1978	 Musée espagnol d’Art Contemporain, “Panorama 78”, Madrid.
1977	 Bibliothèque Nationale, Madrid.
1976	 Artexpo, 76, Barcelone, Espagne.
1974	 Bienal de Arte Seriado, Segovia, Espagne.

INTERVENTIONS PUBLIQUES (Sélection)

2000	 “Las Pateras de la Vida”, intervention publique, Tétouan et Malaga.
1993	 Intervention murale de 35 x 10 mètres, Plaza Elíptica, Madrid. 
1984	 Sculpture, Plaza de Urquinaona, Barcelone, Espagne.
1983	 Sculpture, Aéroport de Barajas, Madrid.
1979	 Intervention murale, Banco del Noroeste, Plaza de Salamanca, Madrid. 
	 Sculptures, Torres de Colón, Madrid.



PRIX ET DISTINCTIONS

2009	 Invitation au Moussem d’Assilah, Maroc.
2008	 Invitation de SEACEX pour le projet “Ilham”, Damas, Syrie.
2005-6	 Invitation à la Calcografía Nacional, Madrid
1994	 Premier Prix pour “Elementos componentes del espacio público”, Ville de Madrid
1993	 Invitation au Moussem d’Assilah, Maroc.
1987	 Premier Prix ex aequo concours de peinture de Alcobendas, Madrid.
1986	 Premier Prix, 4ème concours international de peinture de Navarre, Espagne.
	 Premier Prix ex aequo, concours de peinture Vázquez Díaz de Huelva, Espagne.
1981	 Bourse du ministère de la culture, Madrid.
1980	 Bourse du ministère de la culture, Madrid.
1972	 Bourse de la Fondation March, Paris, France.
1968	 Premier Prix Design Céramique, Eurocerámica.
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Collection Flandria,Tanger, Maroc.
Collection Assurances Santa Lucia, Madrid.
Musée d’Art Contemporain de Navarre, Espagne.
Musée municipal de Huelva, Espagne.
Musée d’Art Contemporain de Murcia, Espagne.
Fondation Colégio Del Rey , Alcala De Hénarés, Madrid.
Fondation AENA, Madrid.
Fondation Antonio Pérez, Cuenca, Espagne.
Musée d’Art Contemporain Unión Fenosa, La Coruña, Espagne.
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